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Résumé 

 

Le Poly(3,4-ethylenedioxythipohene) (PEDOT) est couramment utilisé pour sa conductivité électrique, qui peut 

atteindre 1000 S/cm lorsqu’il est dopé. Associé au polystyrène sulfonate (PSS) ou à un autre polymère jouant un double 

rôle de contre-ion et de dopant, il est utilisé sous forme de couches minces voire de gels, dans la production de 

panneaux photovoltaïques ou de capteurs par exemple [1]. Hormis sa facilité de mise en œuvre lorsqu’il est dispersé 

en solution aqueuse, ce matériau possède une grande stabilité à l’air et thermique. Cependant, le PEDOT:PSS est 

infusible et n’est disponible commercialement qu’en dispersion en solution aqueuse à de très faibles concentrations.  

Le but de cette étude est de synthétiser des particules conductrices de PEDOT, sans présence de dopant polymère, 

afin de les disperser à terme dans une matrice thermoplastique de type PEO. Une polymérisation chimique oxydative 

de l’EDOT a été réalisée en utilisant deux oxydants différents : le Fe2(SO4)3 et le FeCl3. Les polymères obtenus ont été 

analysés en microscopie à balayage, en spectroscopie infrarouge et par un montage de mesure de résistivité à quatre 

pointes. Les échantillons de PEDOT ont été synthétisés sous forme de poudre puis compressés à l’aide d’une presse 

hydraulique, afin d’obtenir des pastilles permettant de réaliser les mesures de conductivité (Figure 1). L’influence de 

paramètres, comme le rapport (monomère/oxydant), le temps de polymérisation ou encore l’utilisation ou non d’un 

surfactant, sur la conductivité a été étudiée. Les premiers résultats montrent des conductivités comprises entre 0,1 et 

10 S/cm sans aucun post-traitement (dopage secondaire), ce qui est plus de 1000 fois supérieur à celles mesurées par 

Jiang, Chang and Wang [1]. La comparaison des différents échantillons nous permet notamment de mettre en avant 

l’impact du ratio monomère oxydant sur la conductivité électrique des échantillons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Polymérisation de l’EDOT et mise en forme du polymère pour permettre la mesure de résistance électrique 
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